Histoire de l’Inde.

La civilisation de l’Indus :

On trouve des vestiges de la brillante civilisation de l’Indus datant de –3000. Ses 2 capitales disposaient d’un urbanisme très développé unique à cette époque dans le monde (canalisations d’eau, égouts, équipements pour les services d’hygiène publics et privés …).  D1
Cette civilisation était extrêmement pacifique, on ne retrouve ni remparts, ni armes…D2 Elle est à l’origine de nombreuses découvertes en astronomie, algèbre (l’invention du zéro, des nombres positifs et négatifs), physique ( conception de l’atome), musique (dénomination des notes et écriture musicale),…

Les peuples de l’Indus vénéraient des symboles de fertilité (la déesse mère, le taureau, les arbres sacrés...D3)

Cette civilisation est détruite par l’invasion des Ârya (Aryens ) vers – 2000. 

Les derniers représentants de la culture de l’Indus trouvent refuge dans les hautes vallées de l’Himalaya et leurs croyances réapparaissent ensuite dans le tantrisme, le jaïnisme et le bouddhisme.

La civilisation du Gange :

Vers –2000, des tribus originaires des bords de la mer Caspienne et des steppes d’Asie centrale arrivent en Inde. Ce sont les Aryens, nomades à la recherche de nouveaux pâturages.D4
Les envahisseurs élargissent les croyances des autochtones aux forces naturelles (le feu, le soleil, la lune, la pluie, les fleuves…D5 D6 ) qu’ils ne peuvent ni contrôler, ni expliquer, les considérant comme manifestations divines.

Au centre de la vie religieuse, il y a les sacrifices pour s’assurer la bienveillance des dieux.

Afin d’asseoir leur domination sur les peuples à peau noire de l’Indus, les Ârya instaurent le système des castes (varna, qui en sanskrit signifie : couleur ) :

· Les Brahmanes (les prêtres)

· Les nobles, rois ou guerriers.

· Les artisans, les cultivateurs et les commerçants.

· Les parias, les esclaves sans droits civils.

Aux 2 premières appartiennent les envahisseurs, aux 2 dernières, les peuples assujettis. 

Il n’y a aucune possibilité de passer d’une caste à l’autre.

La croyance que les actes mauvais entraînent une punition et les bons une récompense, est à l’origine de la notion de réincarnation : nos actes déterminent la qualité de notre prochaine vie. Tant que nous n’avons pas atteint un haut degré de perfection, nous renaissons dans un corps d’humain ou d’animal. D7
Pour aider les êtres à se perfectionner, l’hindouisme développe des exercices de discipline physique et spirituelle : le yoga.D8
Il n’est pas facile de distinguer ce qui a survécu de la pensée des peuples de l’Indus dans la complexe mythologie védique, qui souvent ne révèle que les conquêtes Ârya et un rituel de pouvoir.

La base de la pensée aryenne est constituée des 4 Védas.

L’hindouisme.

L’indouisme est la religion la plus importante de l’Inde actuelle (80% soit 600 millions d’indiens sont hindous).D9 D10

Il est issu d’anciennes croyances qui se sont perpétuées et modifiées au cour des millénaires, essentiellement sous l’influence des envahisseurs aryens vers –2000. L’hindouisme (comme le bouddhisme et le jaïnisme) fait parti des fois védiques car il s’inspire de la sagesse des Védas.

Les 4 Védas :

Véda signifie « savoir » (Ecritures révélées), « connaissance sacrée ». Ce sont des textes sacrés compilés en sanskrit, entre –2000 et –1200. Ce sont les plus anciens textes sacrés de l’Inde.

Les brahmanes (prêtres) les apprennent par cœur à leurs fidèles, de générations en générations. D11
Les Védas enseignent les gestes et les paroles à respecter pour chaque cérémonie. 

Ils comprennent les 2 grands poèmes épico-religieux qui chantent les grandes conquêtes aryennes de l’Inde :

Le Mahâbhârata : 

immense épopée décrite dans 18 chants, soit environ 100 000 stances ou 220 000 vers. 

Il relate la bataille entre 2 clans apparentés : les 5 Pândava, descendants des dieux (incarnant le droit), contre les 100 frères Kaurava (les forces maléfiques) qui, reniant leur parole refusent de rendre leur royaume aux Pândava. D12 Le Pândava Arjuna, révolté par cette lutte fratricide veut déposer les armes, mais son cocher : Krishna, le persuade de remplir son devoir de guerrier car on n’a pas le droit de fuir l’action imposée par le statut social. Cependant, il faut renoncer aux bénéfices de cette action, aux conséquences positives ou négatives qu’elle aura. Ce détachement conduit à l’amour et à l’imitation du Seigneur, qui est lui-même action (s’il cessait d’agir, « les mondes cesseraient d’exister »), mais qui n’est cependant que « le spectateur de sa propre création ». 

Devant Arjuna émerveillé, l’Etre suprême se révèle alors en son incomparable splendeur.

La Bhagavad-Gitâ : le « chant du Seigneur », le grand poème du bienheureux Krishna. Ecrit sous forme de dialogue, il comprend 800 vers. Livre 6 du Mahâbhârata rédigé entre -800 et -100, c’est l’un des plus haut sommets de la spiritualité hindoue, où Krishna enseigne la juste conduite. C’est le texte de base de l’hindouisme, où sont exposés ses grands principes. 

Il dérive de la culture de l’Indus et unit la voie de l’action à la voie de l’amour pour atteindre la voie de la connaissance. Il enseigne les différentes voies vers la libération.

Il  élève le disciple du plan humain au plan divin en 3 étapes : 

· Ayant renoncé au désir, 

accomplir les actes dont il se croit l’auteur comme sacrifice à Dieu.

· Puis, reconnaître que ceux-ci ne sont que les effets en lui de la Force universelle.

· Enfin, identifier cette force comme la manifestation partielle du Purusha suprême et immuable, à qui il s’abandonnera dans l’amour, ayant atteint la parfaite liberté en participant à la transcendance divine.

Ce sentiment de confiance absolue, d’amour et de dévotion du fidèle à l’égard de la divinité (bhakti) est très ancien en Inde, il s’adressait à Bhagavant, « le Bienveillant Seigneur », identifié avec Vishnou dont Krishna (le Bhagavat de la Bhagavad-Gitâ ) est le 8ème avatar. 

A partir de lui se répand ce culte consolant et accessible à tous :

« Même un grand criminel, s’il m’adore sans partage, doit être considéré comme juste, 

car sa croyance est vraie. Vite il devient irréprochable et atteint la paix éternelle. 

Jamais mon serviteur ne se perd. »

Dans ce texte sacré, la place et la condition de l’homme dans l’univers sont totalement dévoilées. Grâce à de récentes traductions, l’Occident découvre aujourd’hui la portée universelle de l’enseignement qui y est contenu.

Le Râmâyana : 

Râma (7ème avatar de Vishnou) est le héro de cette épopée de 24 000 stances. 

Vaillant et sage, il incarne l’homme idéal.

Puis s’ajoutent d’autres textes : les Brahmâna, Âranyaka, Purana, puis les 13 Upanishad 

Les Upanishad font partie de la révélation divine (shruti). Elles sont un complément ésotérique du Véda. Dans leur ensemble, elles forment le Védânta, c’est à dire l’aboutissement, l’accomplissement du Véda.

Les croyances :

· Le dharma : est la loi divine qui supporte et régit tout être. C’est le fondement de l’hindouisme.

· Le karma : est l’effet accumulé des actions pratiquées dans ce monde et dans les vies précédentes. D13
· La création du monde : 

· Au début existait une étendue d’eau sans fin. De cette eau et de la volonté d’un dieu est né un œuf d’or. Cet œuf flotte à la surface pendant 1 an puis éclos. Il en jaillit un dieu (Prajapati ou Vishnou ou Brahma) qui nomme les éléments de l’univers pour qu’ils apparaissent.

· Vishnou, couché sur le serpent Ananta,  D14 à la surface de l’océan, dormait pendant que son épouse lui massait les pieds. Durant son sommeil, Vishnou imagine le monde. A son réveil, un lotus a fleuri sur son nombril. La fleur s’ouvre et Brahma apparaît et crée tous les êtres, avec Sarasvati, la déesse de la fécondité. Brahma recrée le monde tous les 4 320 000 000 ans.

· Les dieux :
Les dieux recréent périodiquement l’univers et luttent contre les forces démoniaques qui menacent l’ordre du monde. Ils sont de 33 à 33 333 ! 

Vers – 400, ils laissent la place à une puissance divine, un Dieu unique : Trimurti
 pouvant prendre une triple apparence : D15
· Brahma (l’Absolu impersonnel et indicible, le « soi » suprême), qui crée le monde, 

· Vishnou, qui le préserve,

· Shiva, qui peut le détruire avec le poison contenu dans son collier bleu, 

mais qui l’a cependant déjà sauvé lors de la création du Gange.

Vishnou :

Vishnou est descendu 9 fois sur Terre sous différentes apparences. D16 

Ses « descentes » ou « incarnations » s’appellent « avatara » D17. 

A chacune de ses avatara, Vishnou sauve les êtres purs ou combat des démons dangereux. 

Vishnou doit absolument intervenir pour que l’ordre du monde soit maintenu.

· La première fois, Vishnou apparaît sur Terre sous la forme d’un poisson. 

Le sage Manu, ancêtre des hommes, se lave les mains dans une rivière. Un petit poisson le supplie : « sauve moi et je te sauverai à mon tour ! ». Manu recueille le poisson et l’élève, puis le rejette à la mer. Reconnaissant, le poisson prévient Manu : « il va y avoir un terrible déluge. Construis un bateau, embarque tes enfants et emporte avec toi un être vivant de chaque espèce ». Manu obéit et sauve hommes et animaux du déluge.

· Râma est le 7ème avatar de Vishnou.

· Krishna est le 8ème avatar de Vishnou.

· Bouddha est le 9ème avatar de Vishnou.

Krishna : le « noir » ou le « bleu foncé ».

Krishna est le 8ème avatar de Vishnou, il a vécu il y a 5000 ans. 

Pour de nombreux fidèles, il représente le dieu suprême, l’instructeur universel. 

Au cours de l’histoire, Krishna a offert le visage d’un dieu aux  multiples aspects : 

· Krishna enfant comme voleur de beurre, vénéré dans la ville de Vrindaban, au sud de Delhi.

· Krishna le dieu berger, danseur, joueur de flûte à la peau bleue. D18
· Krishna amoureux de Radha, son épouse.

· Krishna amant des gopis (épouses mystiques).

· Krishna le conducteur de char, dans la guerre de Mahabharata.

Krishna est devenu en Inde le sujet de nombreuses représentations artistiques et notamment théâtrales D19  et est l’objet d’un culte très important. D20,21,22

